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Résumé
Au début du XIXe
                                                  siècle, la Terre est supposée entièrement en
                                                  fusion et recouverte d'une mince écorce rigide
                                                  d'une cinquantaine de kilomètres. Si cette
                                                  conception de la Terre est acceptée par la
                                                  majorité des savants de l'époque, c'est parce
                                                  qu'elle réunit l'ensemble des connaissances sur la
                                                  Terre et représente le point commun des
                                                  disciplines astronomique, géophysique et
                                                  géologique.
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Résumé
 Au début du XIXe siècle, la Terre est
                                supposée entièrement en fusion et recouverte d'une mince écorce
                                rigide d'une cinquantaine de kilomètres. Si cette conception de la
                                Terre est acceptée par la majorité des savants de l'époque, c'est
                                parce qu'elle réunit l'ensemble des connaissances sur la Terre et
                                représente le point commun des disciplines astronomique, géophysique
                                et géologique. 
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Introduction : 




                        Vous pouvez consulter la vidéo synchronisée de la conférence en suivant 
                            ce lien.
                             
                    

                         En
                    juin 1827, Cordier affirme devant l'Académie des Sciences : « Tout porte donc à croire que la masse intérieure
                            du globe est encore douée maintenant de sa fluidité originaire, et que
                            la Terre est un astre refroidi, qui n'est éteint qu'à sa surface.[1] » Les recherches de Cordier
                    correspondent à un questionnement fondamental : comment est constitué
                    l'intérieur de la Terre ? Et surtout quel est son état : fluide ou solide ? Mais
                    à l'époque, comme aujourd'hui d'ailleurs, nul moyen d'aller voir sur place, de
                    sonder directement les entrailles de la Terre. Ce n'est qu'à partir
                    d'informations recueillies en surface et donc par des moyens détournés et des
                    reconstructions indirectes, que l'on peut se faire une idée. Pour Cordier, la
                    Terre est une énorme masse en fusion recouverte d'une mince écorce rigide d'à
                    peine 40 à 50 kilomètres d'épaisseur. Cette vision d'une Terre en fusion va
                    s'imposer dans la communauté des savants et représenter la théorie unificatrice
                    des sciences de la Terre du début du XIXe siècle. 
 Dans cet
                    article, nous allons parcourir les différentes étapes qui ont abouti à cette
                    vision du globe et nous allons montrer comment elle permet d'harmoniser
                    l'ensemble des connaissances sur la Terre de l'époque, en regroupant aussi bien
                    les conceptions astronomiques, géophysiques que géologiques. Ce parcours dans le
                    temps nous permettra de découvrir une compréhension de la Terre tout à fait
                    différente de notre compréhension actuelle. 


[1] L. Cordier, "Essai sur la température
                        de l'intérieur de la Terre", Mémoire du Muséum
                            d'Histoire Naturelle, 15, 161-244, 1827, p.
            226.


 La fusion primitive du globe
                



 Les premières idées d'une fusion complète de la Terre ne
                concernent pas l'état actuel du globe mais les tous premiers temps de son histoire,
                juste après sa formation. La Terre aurait été initialement entièrement fondue puis
                elle se serait refroidie et consolidée. Deux phénomènes principaux, que nous allons
                détailler successivement, sont à l'origine de cette conception : la figure
                d'équilibre de la Terre, c'est-à-dire la forme de la planète et la répartition
                interne des densités. 
 La figure d'équilibre de la Terre
                            



Figure 1.  Isaac Newton (1642-1727) 
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 En 1687, dans ses Principes Mathématique
                    de la Philosophie Naturelle, Newton
                    fait la prévision suivante : « Si les
                            planètes n'avaient point le mouvement journalier de rotation autour de
                            leur axe, elles devraient être sphériques à cause de l'égale gravité de
                            leurs parties. Le mouvement de rotation fait que les parties qui
                            s'éloignent de l'axe font effort pour monter vers l'équateur. Et, par
                            conséquent, si la matière dont elles sont composées était fluide, son
                            élévation vers l'équateur augmenterait le diamètre de ce cercle, et son
                            abaissement vers les Pôles diminuerait l'axe. Aussi les observations
                            astronomiques nous apprennent-elles que dans Jupiter le diamètre qui va
                            d'un pôle à l'autre est plus court que celui qui va de l'Orient à
                            l'Occident. Par le même raisonnement, on verra que si notre terre
                            n'était pas un peu plus haute à l'équateur qu'aux pôles, les mers
                            s'affaissant vers les pôles, et s'élevant vers l'équateur, inonderaient
                            toutes ces régions.[2] »
                
 Si la Terre n'avait pas de rotation propre, elle aurait une forme
                    parfaitement sphérique pour des raisons de symétrie. Mais la rotation de la
                    Terre sur elle-même et la force centrifuge induite, nulle aux pôles et maximale
                    à l'équateur, tendent à renfler les régions équatoriales au détriment des
                    régions polaires et donne à la Terre une forme caractéristique en ellipsoïde de
                    révolution. Le rayon équatorial doit ainsi être légèrement supérieur au rayon
                    polaire. Le raisonnement de Newton est astucieux : les mers, grâce leur
                    mobilité, cèdent immanquablement à la rotation diurne et ont nécessairement une
                    figure aplatie ; mais puisque les terres émergées sont réparties uniformément à
                    la surface du globe et ont à peu près partout la même altitude, la Terre solide
                    doit avoir elle aussi une figure aplatie, identique à celle des eaux. 

                    Cette prévision de Newton aboutit à une des plus belles controverses des
                    sciences de la Terre car la vérification expérimentale, basé sur des mesures
                    géodésiques de la longueur d'arcs de méridien, est délicate (les lecteurs
                    intéressés pourront approfondir le sujet en lisant l'article : La forme de la Terre : plate, oblongue ou aplatie aux pôles
                        ?). Les premières mesures réalisées en France au début du
                        XVIIIe siècle semblent privilégier une Terre allongée selon son
                    axe de rotation. Ce ne sont finalement que les expéditions françaises envoyées
                    en 1735 au Pérou (Godin, Bouguer, La Condamine, etc.) et en Laponie (Maupertuis, Clairaut, etc.), pour y mesurer des degrés du
                    méridien à des latitudes très différentes, qui permettent de valider la
                    conception de Newton : la Terre est bien aplatie. 
Figure 2. Détermination de la forme de la
                        Terre par des mesures géodésiques
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La comparaison d'arcs de méridien permet
                                    de déterminer si la Terre est aplatie (a), sphérique (b) ou
                                    allongée (c). Les verticales qui coupent les méridiens sont
                                    données par le fil à plomb et ne se rencontrent au centre de la
                                    Terre que dans le cas de la figure
                        sphérique.




 Comment la Terre solide peut-elle
                    avoir la même forme que si elle était fluide ? En 1749, dans sa théorie de la
                    Terre, Buffon propose une
                    explication. Il affirme que la Terre est issue du Soleil et qu'elle était au
                    début de son histoire dans un état de liquéfaction totale : « La Terre et les Planètes, au sortir du Soleil,
                            étoient donc brûlantes et dans un état de liquéfaction totale. Cet état
                            de liquéfaction n'a duré qu'autant que la violence de la chaleur qui
                            l'avoit produit ; peu à peu les planètes se sont refroidies, et c'est
                            dans le temps de cet état de fluidité causée par le feu qu'elles auront
                            pris leur figure, et que le mouvement de rotation aura fait élever les
                            parties de l'équateur en abaissant les pôles.[3] » Il ajoute encore : « Cette figure, qui s'accorde si bien avec les lois
                            de l'hydrostatique, suppose nécessairement que la Terre et les planètes
                            aient été dans un état de fluidité ; et je suis d'avis de M. Leibniz :
                            cette fluidité étoit une liquéfaction causée par la violence de la
                            chaleur ; l'intérieur de la Terre doit être une masse vitrifiée, dont
                            les sables, les grès, le roc vif, les granites, et peut-être les
                            argiles, sont des fragments et des scories.[4] »
                
 Pour Buffon, la Terre a été initialement un globe en fusion mais ensuite,
                    elle s'est refroidie et entièrement consolidée. La fusion ne date que de
                    l'époque de sa formation et Buffon rejette l'idée d'un feu central encore actuel
                    pour expliquer par exemple les volcans. Ces derniers ne sont pas les soupiraux
                    d'un feu central mais ne sont que du bruit, du feu et de la fumée et résultent
                    de la combustion des matières inflammables présentes dans les couches
                    supérieures de la Terre. 
Figure 3. George-Louis Leclerc de Buffon
                        (1707-1788)
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La densité moyenne du
                            globe



Comment peser la Terre ? La question est
                    plus délicate qu'il n'y paraît. Depuis Huygens en 1659, on sait que la période
                    d'oscillation d'une pendule, c'est-à-dire le temps mis par une masse attachée à
                    un fil pour faire un aller-retour lorsqu'elle est écartée de sa position
                    d'équilibre, est liée à la pesanteur g de la Terre, qui est l'accélération que
                    subissent les corps lorsqu'ils tombent en chute libre à la surface de la Terre.
                    Et depuis Newton en 1687, on sait que
                    la pesanteur g est proportionnelle à la masse de la
                    Terre et inversement proportionnelle au carré du rayon de la Terre. La mesure de
                        g grâce au balancement d'un pendule devrait donc
                    permette de connaître la masse de notre planète. Malheureusement, cela n'est pas
                    le cas, car le coefficient de proportionnalité qu'on appelle G, la constante de gravitation, qui apparaît dans la
                    loi de Newton n'est pas connue au début du XVIIIe siècle.

                    Seules des investigations indirectes permettent d'estimer la masse de la Terre.
                    L'une d'entre elles est effectuée par Bouguer lors de son voyage au Pérou pour
                    mesurer le degré du méridien. En mesurant la période d'oscillation du pendule à
                    différentes altitudes, il peut comparer l'attraction des montagnes à
                    l'attraction de la Terre et ainsi déterminer le rapport entre la densité des
                    montagnes, qui est connue, et la densité moyenne de la Terre. Il trouve que la
                    densité moyenne de la Terre est 5 fois plus forte que la densité des couches
                    superficielles (le rapport réel est de 2 : les mesures de Bouguer sont délicates
                    et perturbées par la compensation isostatique des montagnes dont il ne tient pas
                    compte). 
Figure 4. Le pendule de Bouguer
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 Bouguer en tire la conclusion suivante :
                        « Ainsi il faut convenir que la
                            Terre est beaucoup plus compacte en bas qu'en haut, et dans l'intérieur
                            qu'à la surface. Car le sol de Quito est comme celui de tous les autres
                            pays : il est mêlé de terre, de pierres et chargé tout au plus de
                            quelques parties métalliques. C'est à une certaine profondeur que doit
                            se faire le changement, et on ne peut pas douter qu'il ne soit très
                            considérable. Il parait aussi, si nous osons porter quelque jugement,
                            sur un sujet couvert pour nous d'une si grande obscurité, qu'il était
                            beaucoup plus convenable d'augmenter la solidité de toutes les Planètes,
                            afin de leur donner plus de force pour continuer leur mouvement dans les
                            espaces célestes. Ces Physiciens qui supposaient au milieu de la Terre
                            un grand vide et qui voulaient que nous marchassions sur une espèce de
                            croûte extrêmement mince n'y pensaient pas assez. On peut faire à peu
                            près la même objection contre la grande masse des eaux intérieures de
                                Woodward [5] » De
                    ses mesures, Bouguer peut conclure à la forte densité des profondeurs et réfuter
                    les modèles de Terre creuse ou les modèles de Terre contenant un noyau aqueux.
                    
 En 1798, Cavendish pèse la
                    Terre sans sortir de chez lui. Il met en place un dispositif ( le pendule de
                    torsion) qui lui permet de mesurer l'attraction que deux grosses boules de plomb
                    exercent sur deux petites balles suspendues aux extrémités d'un levier mobile.
                    En comparant cette force au poids des petites balles, il peut en déduire la
                    masse de la Terre et donc la densité moyenne du globe. Il obtient la valeur de
                    5,48 g/cm3 (la valeur actuelle est de 5,52 g/cm3). Or, la
                    densité des roches superficielles est de 2,8 g/cm3. Il s'ensuit que
                    la Terre ne peut pas être homogène mais qu'il doit y avoir dans les profondeurs
                    de la planète des roches plus lourdes pouvant compenser le défaut de masse de la
                    surface. 
Figure 5. Le pendule de torsion de Cavendish
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La synthèse de
                        Laplace



 En 1825, dans son Traité de Mécanique Céleste, Laplace considère l'ensemble des informations
                    acquises aux cours du XVIIIe siècle. Il s'interroge « sur la cause qui a donné aux couches du
                            sphéroïde des formes a peu près elliptiques et de densité croissante de
                            la surface au centre, qui les a disposées régulièrement autour de leur
                            centre commun de gravité et qui a rendu sa surface très peu différente
                            de celle qu'elle eût prise si elle avait été primitivement fluide. […]
                            Si les diverses substances qui composent la Terre ont eu primitivement,
                            par l'effet d'une grande chaleur, l'état fluide, les plus denses ont dû
                            se porter vers le centre ; toutes ont pris des formes elliptiques, et la
                            surface a été en équilibre. En se consolidant, ces couches n'ont changé
                            que très peu de figure, et alors la Terre doit offrir présentement les
                            phénomènes dont je viens de parler. Ce cas a été amplement discuté par
                            les géomètres.[6] »
                
 Laplace retrouve les conclusions de Buffon. Cependant, ce n'est plus
                    seulement la figure de la Terre qui prouve l'origine ignée de la Terre mais tous
                    les phénomènes où la répartition des densités internes intervient. Comme son
                    prédécesseur, Laplace suppose que la fusion ne concerne que le début de
                    l'histoire du globe. La Terre s'est ensuite refroidie et elle est aujourd'hui
                    entièrement solide. 
Figure 6. Pierre Simon de Laplace (1749-1827)
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 Laplace lie la conception d'une fusion
                    primitive de la Terre avec son hypothèse cosmogonique (théorie de la naissance
                    du système solaire). La cohérence des mouvements planétaires, qui se font
                    pratiquement tous dans le même plan et dans le même sens, indique qu'une même
                    cause à présidé à l'ensemble des mouvements dans le système solaire. Laplace
                    suppose que le Soleil a été initialement enveloppé d'une atmosphère en rotation
                    uniforme qui, en vertu d'une chaleur excessive, était étendue au-delà des
                    orbites de toutes les planètes. La limite de cette atmosphère était en équilibre
                    à cause de l'égalité entre la gravité et la force centrifuge de rotation.
                    Cependant, au fur et à mesure du refroidissement de l'atmosphère, celle-ci se
                    contractait et voyait sa vitesse de rotation croître (comme la vitesse de
                    rotation d'un patineur s'accroît lorsque ce dernier ramène ses bras). A sa
                    surface, la force centrifuge devenait plus importante que l'attraction et
                    provoquait l'abandon d'un anneau de gaz chaud dans le plan équatorial. A chaque
                    contraction thermique, la nébuleuse expulsait un anneau similaire qui se
                    condensait ensuite en une seule masse gazeuse sphérique. Cette succession
                    d'anneaux a ainsi formé les différentes planètes, où le même mécanisme pouvait
                    se reproduire pour engendrer les satellites. 
 L'essentiel de cette
                    théorie de Laplace, qui va devenir la cosmogonie de référence durant tout le
                        XIXe siècle, réside dans le postulat selon lequel la Terre
                    provient de la condensation d'une masse gazeuse chaude et donc qu'elle a été
                    originellement en fusion. 


[2] I. Newton, Principes mathématiques de la philosophie naturelle, 1687 ;
                        trad. de la marquise de Chastelet, 1756, rééd. Paris, A. Blanchard, 1966,
                        livre III, proposition 18, p. 34.

[3] Buffon, Théorie
                            de la Terre ; in Oeuvres
                            philosophiques, Paris, PUF, 1954, p. 72.

[4] Buffon, Théorie de la Terre ; in Oeuvres philosophiques, Paris, PUF, 1954, p.
                    75-76.

[5] P.
                        Bouguer, La Figure de la Terre, Paris,
                        Charles-Antoine Jombert, 1749, p.363-364.

[6] P. S. Laplace, Traité de mécanique céleste, tome V, 1825, rééd. américaine, New
                        York, Alk. Paper, 1969, p.
        20-21.


Les
                            mesures de température et la fusion actuelle du
                globe



 En 1827, Cordier effectue un saut qualitatif extrêmement
                important : il affirme que la Terre conserve encore actuellement sa fusion
                originelle et qu'elle est entièrement fondue avec, en surface, une mince écorce
                rigide d'une cinquantaine de kilomètres d'épaisseur. Le déclencheur de ses travaux
                provient des mesures de température dans les mines. Mais Cordier s'appuie également
                sur les progrès de la géologie réalisés vers 1800 et sur les travaux préparatoires
                de Fourier que nous allons d'abord
                exposer. 
La bataille entre Werner et Hutton



Figure 7. Abraham Gottlob
                        Werner (1749-1817)
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 A la fin du XVIIIe siècle,
                    l'étude des roches et de la structure du sous-sol connaît un grand
                    développement. Deux écoles de pensée s'opposent. La théorie neptunienne,
                    développée par Werner, professe que
                    tous les minéraux et toutes les roches, y compris le basalte et le granite, sont
                    des produits de l'eau. A une époque reculée, toutes les matières qui forment les
                    terrains actuels étaient dissoutes dans un océan primordial. Les différents
                    terrains se sont ensuite déposés successivement par précipitation. Les premières
                    précipitations ont donné les roches cristallines : le granite est la plus
                    vieille roche et forme la couche la plus profonde. Ensuite, au fur et à mesure
                    que la composition de l'océan se modifiait, les précipitations se sont
                    progressivement rapprochées des sédiments marins de type actuel. 
 La
                    théorie plutonienne s'oppose à cette vision des choses. Sous l'influence de
                        Desmarest puis de Dolomieu, le basalte est reconnu comme
                    un roche volcanique, comme un produit du feu et non de l'eau. Mais c'est surtout
                        Hutton, qui remet en cause
                    l'ensemble du système neptunien. Hutton observe des discordances (zones de
                    contact entre des couches sédimentaires de nature et d'orientation différentes)
                    et en comprend le premier toute la signification : elles représentent des
                    démarcations entre des cycles d'érosion-surrection successifs. Il observe
                    également que des veines de granite peuvent recouper des roches sédimentaires,
                    ce qui a trois conséquences majeures : 1) le granite est plus récent que les
                    roches sédimentaires qu'il recoupe ; 2) il provient des profondeurs du globe et
                    3) il était nécessairement en fusion lorsqu'il s'est mis en place. La Terre
                    continue donc d'être en activité. Le « feu souterrain » ne s'est pas contenté
                    d'agir une fois, au tout début de l'histoire du globe, mais il est toujours là,
                    actif, jouant un rôle géologique déterminant. 
Figure 8. Les veines de granite observées
                        par Hutton
[image: Les veines de granite observées par Hutton]


Les lois de propagation de la
                                chaleur



 Au début du XIXe
                    siècle, Fourier établit les lois de
                    propagation de la chaleur : la loi de la conduction thermique (en s'appuyant sur
                    les travaux de Biot) et la loi dite équation de la chaleur, permettant de
                    calculer la distribution interne de la température dans un corps se
                    refroidissant par conduction à partir d'un état initial connu. En appliquant ces
                    lois à la Terre, Fourier renouvelle l'approche thermique du globe et aboutit à
                    deux résultats importants. Premièrement, l'accroissement de la température
                    observé dans les mines ne peut pas provenir d'une accumulation de la chaleur
                    solaire mais impose une grande source de chaleur profonde. Deuxièmement, si la
                    Terre a été autrefois en fusion, le refroidissement n'a pu être significatif
                    qu'en surface car les couches profondes conservent leur chaleur primitive durant
                    un temps immense. Fourier retrouve donc les conclusions de Buffon : la Terre
                    possède une chaleur interne importante ; elle a dû être initialement très chaude
                    et elle n'a fait ensuite que se refroidir lentement en irradiant dans l'espace.
                    
Figure 9. Joseph
                        Fourier (1768-1830)
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La synthèse de
                        Cordier



 Le point de départ des travaux de Cordier est constitué par les mesures
                    de température dans les mines à différentes profondeurs. Cordier synthétise
                    l'ensemble des observations et conclut : « Nos expériences confirment pleinement l'existence d'une
                            chaleur interne, qui est propre au globe terrestre, qui ne tient point à
                            l'influence des rayons solaires, et qui croît rapidement avec la
                            profondeur. (…) L'accroissement est certainement plus rapide qu'on ne
                            l'avait supposé ; il peut aller à un degré pour 15 et même 13 mètres en
                            certaines contrées ; provisoirement le terme moyen ne peut être fixé à
                            moins de 25 mètres.[7] » Avec
                    un tel accroissement, et en supposant qu'il se poursuive indéfiniment, la
                    température de l'eau bouillante est atteinte à 2500 mètres de profondeur (ce qui
                    paraissait confirmé par les sources d'eau chaude) et dès 40 kilomètres de
                    profondeur, on trouve une température de 1600°C, température à laquelle toutes
                    les roches de la surface sont en fusion. L'intérieur de la Terre ne peut donc
                    être qu'une masse en fusion sur laquelle repose une croûte bien fine... 
Figure 10. Le modèle de
                        Terre de Cordier
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La Terre est une masse entièrement en
                                    fusion recouverte d'une mince écorce
                        rigide.




 Cette conception d'une Terre en
                    fusion permet de reprendre un certain nombre d'explications géologiques. Ainsi
                    les volcans ne résultent pas de feux souterrains, relativement superficiels et
                    dus à la combustion de charbon, mais ils sont des produits de la fusion des
                    roches terrestres. Ce sont des communications directes entre la surface et la
                    masse fondue sous-jacente, qui permettent l'épanchement au dehors sous forme de
                    lave des matières en fusion intérieures. De la même manière, les tremblements de
                    terre peuvent être envisagés comme une conséquence des mouvements internes du
                    fluide. Mais la conséquence la plus féconde de la fusion actuelle de la Terre
                    concernent l'orogenèse, l'explication de la formation des montagnes par Elie de Beaumont.
                
Orogenèse et contraction
                                thermique du globe



Figure 11. Léonce Elie de Beaumont
                        (1798-1874)
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 En 1829, Elie
                            de Beaumont expose que l'histoire de la Terre présente
                    deux types d'états différents. D'une part, de longues périodes de repos pendant
                    lesquelles la matière sédimentaire se dépose d'une manière régulière et continue
                    et, d'autre part, des périodes de très courtes durée pendant lesquelles de
                    violents paroxysmes ébranlent le globe, soulève les montagnes et interrompent la
                    continuité des dépôts sédimentaires. Toutes les chaînes soulevées par la même
                    révolution ont une direction uniforme et sont parallèles entre elles. Les
                    chaînes soulevées à des époques différentes ont en revanche des directions
                    différentes. 
 Elie de Beaumont explique que la cause des orogenèse
                    successives se trouve dans le refroidissement progressif de la Terre. Il suppute
                    que dans la situation présente, le refroidissement est déjà bien avancé et que
                    la température baisse plus rapidement dans les parties internes que dans les
                    parties externes. Ce refroidissement différentiel impose que les masses internes
                    se contractent davantage. La croûte externe doit donc s'ajuster, ce qui produit
                    des ruptures, des plissements et des chevauchements. L'effondrement brusque de
                    la croûte sur le noyau rapetissé explique le caractère soudain et discontinu de
                    l'orogenèse alors que le refroidissement du globe est progressif et continu.
                    Elie de Beaumont propose donc une théorie mécanique et thermique de la Terre et
                    donne une grande cohérence à l'idée de la chaleur centrale. 


[7] L. Cordier, "Essai
                        sur la température de l'intérieur de la Terre", Mémoire
                            du Muséum d'Histoire Naturelle, 15, 161-244, 1827, p.
                    225.


Conclusion



 A partir de
                                                1830, la théorie de la chaleur centrale et de la
                                                Terre en fusion reçoit un consentement à peu près
                                                unanime. Le commentaire de Frapolli, lors d'une
                                                séance de la Société géologique de France de 1847,
                                                met bien en évidence le ralliement des chercheurs :
                                                  « Le génie
                                                  de Laplace, les calculs de Fourier, les
                                                  observations positives de Hutton, une compilation
                                                  heureuse de ces éléments par M. Cordier et
                                                  quelques expériences qu'il a faites dans les
                                                  mines, ont achevé de lui donner corps et
                                                  consistance. En la rapprochant du mode d'origine
                                                  probable de toutes les planètes, en l'appuyant des
                                                  lois imprescriptibles de la physique et du
                                                  mouvement des astres, Laplace lui a imprimé un tel
                                                  degré de probabilité qui s'approche bien de la
                                                  certitude. La découverte du parallélisme des
                                                  chaînes de montagnes de même âge est à la fois une
                                                  des conséquences les plus fécondes et la meilleure
                                                  preuve de cette supposition. L'hypothèse de la
                                                  chaleur centrale est désormais le lien de réunion
                                                  de tous les faits observés ; c'est là, on peut le
                                                  dire, un véritable principe ; principe sublime
                                                  sans lequel la géologie ne serait plus qu'un amas
                                                  de faits incohérents et inexplicables. La presque
                                                  totalité des géologues s'y sont rangés ; personne
                                                  ici, je crois, n'est disposé à le contester.[8] »
                                    
 La conception d'une Terre en fusion marque un moment
                                                particulier dans l'évolution des idées sur le globe.
                                                Elle représente une vaste théorie unitaire,
                                                séduisante, ayant réponse à tout. En étant le point
                                                commun des disciplines astronomique, géophysique et
                                                géologique, elle donne une clé pour comprendre et
                                                réunir toutes les connaissances sur la Terre. Quand
                                                on sait que cette conception n'est pas juste, on
                                                mesure à quel point les scientifiques peuvent se
                                                laisser abuser en toute bonne fois... La synthèse
                                                proposée n'est cependant que momentanée. Alors que
                                                certains savants s'acharneront à la défendre pendant
                                                plus d'un demi siècle, d'autres s'emploieront
                                                immédiatement à la réfuter. Toute la fin du
                                                  XIXe siècle sera ainsi marquée par une
                                                fameuse controverse sur la constitution interne de
                                                la Terre. Nous l'étudierons dans un prochain
                                                article. 


[8]
                                                  (M. L. Frapolli, "Réflexion sur la
                                                  nature et sur l'application du caractère
                                                  géologique", Bulletin de la
                                                  Société géologique de France, tome IV,
                                                  1846-1847, p.
                        610-611
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Figure 12. Voyage à l'intérieur
                    de la Terre
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L'ouvrage retrace l'évolution des
                                conceptions sur l'intérieur de la Terre de l'Antiquité à nos
                                jours.
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